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LES 




hansons de Iifiarka 




Preface 

LES CHANSONS DE MlARKA sont extraites du roman de 
M. Jean Richepin, Miarka, la Fille a rOurse. 

Pour faire apprecier le pittoresque et parfois 1 etrangete 
de ces chansons bohemiennes, nous publions, en dehors 
de la musique, lc texte des chansons avec le resume dv. 
chaque situation et lmdication de la page correspondante 
du roman- E. & C ie . 



(Roman page 43) HYMNE A DA I^IVIEl^E (Musiqae page \) 

Ces tercets de vers brefs, aux assonances gutturales, sont chantes par la vieille Vougne sir 
un ton cTincantation et de prieres psalmodiantes, en trempant dans l'eau la jeune Miarka qui 
vient de naitre. 



Dans l'eau qui court sans but, 
Dans l'eau quifuit sans fin, 
Sois trempe sans fin ni but. 

Comme elle, va toujours, 

Sans te fixer a la terre, 

En la rongeantj en la rongeant. 

Comme elle, aie pour pays 
Les nuages d'oii elle tombe, 
Les nuages oil elle retourne. 

Comme elle, tu es nee 
D'une montagne crevee 
Qu'un nuage un jour baisa. 



Comme elle, a travers tout, 
Tu passer as, tufiltreras, 
Car tu es libre, libre, libre. 

Comme elle, tu sauras chanter, 

Ecoute bien sa chanson. 

Elle dit : « Marche, marche ! » 

Comme elle, tu sauras danser, 

Regarde bien sa danse, 

Elle fait : « Plus loin, plus loin ! >» 

Comme elle, quand tu mourras, 
Tu iras dans une grande mer 
D'oii le soleil te reprendra. 



PUBLIE AVEC L'AUTORISATION DE M. MAURICE DrEYFOUS, EdITEUR 

Proprietaire exchtsif des eeuvres de M. Jean Richepin. 



(Roman page 45) 



HYMNE AU £ODEIB 



(Musi<|ue page 5) 



La Vougne essuie maintenant la petite Miarka pour la presenter au Soleil. Elle eleve l'enfant 
au-dessus de sa tete, et d'une voix plus forte, sur un rythme plus large, avec un accent plus 
solennel, pareille a une pretresse officiante, elle entonne Thymne au Soleil : 



Soleil, qui flambes, soleil d'or rouge, 
Soleil, qui brilles, soleil de diamant, 
Soleil, qui crees, soleil de sang! 

Soleil, je t'offre cet or vivant ; 

Soleil, je te donne ce diamant de chair ; 

Soleil, je te voue ce sang de mon sang! 



Soleil, mets ton or sur sa peau ! 
Soleil, mets ton diamant dans ses yeux I 
Soleil, mets ton sang dans son cceurl 

Soleil, qui flambes, soleil d'or rouge, 
Soleil, qui brides, soleil de diamant, 
Soleil, qui crees, soleil de sang! 



(Roman page 69) 



de£ deux bai#e:rjS 



(Musique page 9) 



Tiarko, pere de Miarka, est niort. La vieille Vensevelit, et en clouant le couvercle du cercueil, 
d'une voix grele et chevrotante, assourdie par les larmes, tandis que les coups de marteau rythment 
la mesure sous son geste machinal, elle fredonne la chanson romane, qui dit melancoliquement : 



Deux bons baisers je me rappelle; 
Le premier baiser de ma maitresse y 
Le dernier baiser de ma mere. 

Celui de ma maitresse m' a fait froid. 
Celui de ma mere ma rechauffe. 
Jamais je neus si froid ni si chaud. 



Deux bons baisers je me rappelle. 
Celui de ma maitresse est parti. 
Celui de ma mere est reste. 

Premier baiser de maitresse, on en a taut ! 
Dernier baiser de mere, on n'en a qu'un. 
Un seul bon baiser je me rappelle! 



(Roman page 103) 



MAl^CME ROMANE 



(Musique page \2) 



— Pourquoi fatiguer la petite Miarka? disah-on a la Vougne. 

— Les courses reposent les Romani, ripostait la vieille. Ce qui les fatigue, c'est de rester en 
place. Et pour couper court a la discussion, elle chanta la marche romane : 



La route est faite pour aller 
PuisqiCelle est plate. 

La route est faite pour rouler 
Puisqu'elle est ronde. 



As-tu jamais vu le soleil 
Dire : je suis las ? 

As-tu vu jamais sous un toit 
Dor mi r la I une? 



\. 



Entends dans Vecorce des arbres 

Courir la seve. 
Entends dans le coeur des rochers 

Filtrer Veau claire. 



Si ta sueur au meme endroit 

Tombe toujours, 
El ley creuse a la longue un trou 

Pour f enter rer. 



Dans ceux-ld qui sont immobiles, 

Pourtant tout marche ; 
Et toi qui a tes deux pieds libres 

Tu ferais halte ! 

Mais quand tu dors, tes pieds eux-memes 

Ne dorment pas. 
lis t'emmenent dans le joyeux 

Pays des reves. 

L'eau qui s^arrete, cest de la glace, 

C'est pour mourir. 
Le corps vivant qui reste en place 

Les vers le man gent. 

Si quelqu'un enfermait le vent 

Entre les murs, 
Le vent se ferait mal au coeur 

Ayant trop chaud. 



Mieux vaut vivre assis que couche, 

Debout qu' assis ; 
Et quand on est debout Von marche , 
Car le sang bat. 

Le sang bat, pris d'amour subit 

Pour Vhori\on, 
Qui la-bas ouvre en souriant 

Ses levres roses. 

Vois-tu comme il fuit et t'appelle? 

Cours apres lui. 
Son baiser est loin ; mais son souffle 

Vient jusqu'd toi. 

Cours, marche ! Le nuage ne s'arrete 

Que pour pleuvoir ; 
Et le Romane ne se fixe 

Que pour pleurer. 



(Roman page Ml) 



LE £avoi^ 



(Musiqiie page 19) 



La petite ecoutait religieusement tout ce que disait la Vougne, et apprenait par coeur quelque 
poeme romane aux vers eloquents, au rythme sonore, ou la lecon se fixait dans les images et la 
musique. 



Le savoir est pareil a l'eau, 
Le savoir est pareil au feu, 
Qui sont faits pour rester sous terre. 

Sous terre, par de bans secrets 

Le sage doit les trouver ; 

Mais le sage doit les y remettre. 

Si tu as soif, le baton magique 
Te montrera oil est la source. 
Rafraichis-toi et rebouche le trou. 



Si tu as froid, frapve le silex 
Et ton bois s'allumera. 
Chauffe-toi, puis eteins laflamme. 

Mais si tu laisses couler la source ! 
Elle deviendra une riviere 
Et demain tuy seras noye. 

Et si tu laisses flamber laflamme, 
Elle brill era demain la foret 
Oil tu passes pour fen aller. 



(Human page 129) 



D-EAU qui coup 



(Miisifjiie page 23) 



La Vougne avait encore a ce propos une polite chanson en reserve, car sa memoire de vieille 
en abondait et elle prenait plaisir a en meubler la jeune memoire de Miarka. 



Si Veau qui court pouvait parler, 
File dirait de belles histoires. 
Elle raconterait toute la terre, 
Elle raconterait tout le ciel. 

L'eau qui court a autant d'ombres 
Que la terre a de brins d'herbes. 
Veau qui court a autant de reflets 
Que le ciel d^ete a d'etoiles. 

Chaque brin d'herbe parle a son ombre 
Et chaque etoile a. son reflet. 
Cela depuis que le rnonde est monde. 
Si Veau qui coule pouvait parler. 



Mais les yeux des bons Romani 
Sont aussi clairs que l'eau qui court, 
Et comme elle, a travers les choses, 
lis passent sans se reposer. 

Et chaque brin d'herbe leur conte 
Sa naissance mysterieuse, 
Et chaque etoile en sy mirant 
Leur dit toutes ses aventures. 

Aussi en savent-ils, en savent-ils ! 
Cela depuis que le monde est monde. 
Les yeux clairs des bons Romani 
C'est Veau qui court et pent parler. 



(Roman page 139) 



DA PAt^ODE 



(llusqiic page 29) 



La plus belle de toutes les chansons est celle qui celebre la gloire de la parole, disait la 
Vougne, parce que la parole est la creatrice de tout. Et la vieille declamait le mystique poeme 
qui dit : 



Je suis la parole et je suis tout, 
Et depuis toujour s je parle 
Et jamais je me tairai. 

Le bruit du monde, c'est moi. 

Le vent qui passe, c'est mon souffle. 

Leau qui court, c'est ma salive. 

Les etoiles sont mes mots brillants, 

Le soleil est une syllabe 

Que fai jete'e un jour par hasard. 

Je suis I'ouragan qui prend les arbres 
Comme des cheveux arraches 
Sur lapeau du crane de la terre. 

Je suis la brise qui fait » frt frt » 
A la pointe des brins d'herbe 
En y posant mille caresses. 

Je parle meme dans le silence ; 

Mais j y y parle si bas, si bas, 

Que moi-meme je ne m'entends pas. 



Je suis la parole et je suis tout. 
Je sors de Id, d'ici, de partout, 
Et pourtant, je sors du rien, 

Langue de Vhomme, rouge flambeau 
Sur toi, je m'allume en passant. 
De toi je m'envole comme un eclair. 

Ce que je suis,je ne sais pas. 
Flamme, eau, vent, etoile, tout, 
Et aussi ce qui nest pas encore. 

Ce que je suis, je ne sais pas. 
Je suis la parole et je suis tout, 
Et peut-etre que je ne suis pas. 

Jannonce.je nemme, je cree, 
Et depuis toujour s je parle 
Et jamais je ne me tairai. 

Dans le monde au rut eternel 

Je suis le bruit que font les choses 

En s'unissant par les baisers. 



^- 



(Roman page 141) 



NUAGEjS! 



(Musique page 35) 



— Oui, oui, faisait Miarka, cela est beau, grand'mere, je ne dis pas non. Mais il y a dans le 
livre bien d'autres chansons encore plus belles. Celle des Nuages, par exemple, qui est si triste. Et 
les yeux au del, comme si elle s'adressait aux nuages eux-memes, d'une voix douce comme un 
murmure d'eau courante, Miarka chantait la chanson : 



Nuages, nuages, que vous etes loin! 
Nuages, nuages, que je suis last 
Et sur vos seins, a la peau blanche, 
Je voudrais tant me reposer! 

Nuages, nuages, que je vous aime ! 
Nuages, nuages, que vous etes beaux! 
Pour qui done mette^-vous ces robes 
De satin vert, de velours rose ? 

Nuages, nuages, que vous a\le\ vite ! 
Nuages, nuages, que vous ai-je fait ? 
Vous fuye\ en vous cachant la face 
Dans un grand voile de laine noire. 



Nuages, nuages, que dites-vous ? 
Nuages, nuages, qu'ave^-vous ? 
Void que vous gronde\ sour dement 
Comme une ourse qui se met en colere. 

Nuages, nuages, que vous etes mechants! 
Nuages, nuages, que vous m'aime^peu! 
Vos regards me jet tent des eclairs 
Qui me font mal jusqu'au fond des yeux. 

Nuages, nuages, que vous etes bons ! 
Nuages, nuages, que vousm y aime%! 
Vous ave\ vu que je pleurals 
Et vous pleure^ aussi, car il pleut. 



Nuages, nuages, que vous etes loin! 
Nuages, nuages, que vous alle\ vite! 
Mais je vous suivrai quand meme, 
Et mes reves dormiront sur vous. 



(Roman page 210) 



da pou££ie^e 



(Musique page 45) 



Malgre le poids des etapes qui lui alourdissaient les jambes, la vieille bohemienne allongeait 
le pas, redressait son echine voutee et fredonnait sur un rythme allegre la chanson romane qui 
chante la poussiere : 



Poussiere, je ne te crains pas, 
Je favale dpleine gorge. 
Tu alteres les autres hommes. 
Tu rafraichis les Romani. 

D'oii viens-tu ? Cest de ld~bas, 
Et cest la-bas que je vais. 
Tu m-apportes les nouvelles 
Des beaux pays inconnus. 



QiCes-tu ? Tu es de la terre. 
De la bonne terre romane, 
Qui ne veut pas r ester en place 
Et qui aime a voyager, 

Que cherches-tu? Tu n'en sais rien. 
Ce que je cherche, je ne sais pas. 
Tu roules et je route. QiCimporte 
Oil nous allons, si e'est la-bas ? 



D'ici, de la, partout, toujours 
Tn vas, tu cours comme une folle. 
Mais les etoiles dans le ciel 
Sont de la poussiere qui vole. 



Poussiere, tu es la robe grise 
Que le vent retrousse en passant, 
Et sous laquelle on voit briller 
La peau rose de I' horizon. 



Poussiere, je ne te crains pas. 
Je Vavale a pleine gorge. 
Tu alteres les autres homines. 
Tu r afraichis les Romani. 



(Roman page 215) 



X 



DA PDUIE 



(Musiqne page 50) 



— Eh ! quoi ! disait la Vougne. Tantot vous vous plaignez dela poussiere! Bon ! la poussiere 
se couche et va mourir sous la pluie. Et maintenant vous vous plaignez de la pluie. Vous n'£tes 
jamais contents, vous autres, et gaiment, entonna la chanson : 



La pluie, la pluie aux doigts verts 
Joue sur lapeau des feuilles mortes 
Son joyeux air de tambourin 



La pluie, la pluie aux pieds bleus 
Dans sa danse tournoyante 
Etfait des ronds dans la poussiere. 



La pluie, la pluie aux levres fraiches 
Baise la terre aux levres seches 
Et fait craquer le corset du grain 



(Roman page 257) 



HYMNE DEj£ MOip£ 



(Musiqne page 53) 



Ettandis que la pluie tombait toujours, Miarka, tenant la Vougne etroitement embrassee, recut 
dans un baiser le dernier soupir de la farouche romane. 

Miarka qui rhabillait sa grand'mere, pendant que des hommes creusaient un trou, chantonna 
d'une voix triste et douce, a travers la pluie et a travers ses larmes, la chanson romane : 



Ne crois pas que les morts soient morts! 

Tant qu'il y aura des vivants 

Les morts vivront, les morts vivront. 

Lorsque le soleil est couche, 

Tu n'as qiCa fermer tes deux yeux 

Pour qu'il s'y leve, rallume. 

Loiseau s'envole, Voiseau s'en va; 
Mais pendant qiCil plane Id-haut, 
Son ombre reste sur la terre. 



Le souffle que tu m'as fait boire 
Sur tes levres, en t'en allant, 
II est en moi, il est en moi. 

Un autre te V avail donne 

En s'en allant En m'en allant 

Je le donnerai a un autre. 

De bouche en bouche il a passe. 
De bouche en bouche il passer a. 
Ainsi jamais ne se perdra. 



Ne crois pas que les morts soient morts! 

Tant qu'il y aura des vivants 

Les morts vivront, les morts vivront. 



(Roman page 346) 



BETE NUPTIALfE 



lie page 



Miarka, revetue de son superbe costume de fiancee, va a la rencontre de celui qu'elle doit 
epouser : le roi des Romani. 

Tous les Bohemiens chantent en s'accompagnant sur leurs guzlas. Puis chacun des chanteurs 
ou des chanteuses dit a son tour un couplet, et la foule vocifere au retour le refrain : 



Entends la gii{la, hold! 
En tends la gu\la. 

Void la reine venue. 
Les etoiles ont pdli. 
La rose jalouse en meurt. 
Ejjeuille%-la dans son lit. 

Entends la gu^la, hold! 
Entends la gu\la. 

Dans son lit mette\ encore 
La tnarjolaine et le thym. 
On en fera du vin rose, 
Que le roi boira demain. 

Entends la gu\la, hold! 
Entends la gii{la. 

Qu'il en boive d pleine levres, 
A pleins yeux et d plein cceur! 
Que tout son corps s'enpenetre 
Pour en bien garder Vodeur. 



Entends la gu^la, hold! 
Entends la gu\la. 

QiCil en boive et qu'il s'en grise! 
Cest le vin du prime amour. 
Qu'il en boive pour la vie, 
Car il nen boira qu'un jour. 

Entends la gu{la, hold! 
Entends la gu\la. 

Que la reine sur sa bouche 
Se fonde dans un baiser, 
Comme une larme de miel 
S'evapore en un brasier. 

Entends la gu\la, hold! 
Entends la gu\la. 

Que tous deux dans les caresses 
Soient abimes au reveil, 
Comme deux flocons de neige 
Dans un rayon de soleil 



(Roman page 348) 



CANTIQUE D'AMOUI^ 



(Musique page 66) 



A ce moment, le roi se dressa. Suivant Fusage, il devait a son tour improviser quelques vers 
a sa fiancee. Tandis qu'elle le regardait, souriante, presque agenouillee devant lui, il chanta d'une 
voix chaude et douce : 



Cest toi, je t'ai reconnue 
Aux serpents de tes cheveux, 
Aux saphirs verts de tes yeux. 

Cest toi, je fai toujours vue! 
Toujour s ton image a lui 
Dans les astres de mes nuits ! 



Cest toi! je fai attendue! 
Ton amour est arrive, 
Vivant ce que j'ai reve. 

Cest toil je t'ai retenue! 
Tout ton corps frissonnera, 
Et mon sang te brulera. 



Cest toi! sois la bienvenue! 
Je veux mourir e'puise 
Dans un linceul de baisers. 



(Roman page 349) 



MIA^A £'EN VA 



(Mnsiqiie page 70) 



Mors Miarka, se dressant jusqu'aux levres du roi, le baisa longuement, puis chanta cette 
chanson improvisee qui racontait Thistoire meme de sa vie : 



Miarka nait, Miarka grandit. 
Miarka s'instruit. Miarka riaime pas. 
Miarka se defend. Miarka s'en va. 

Miarka eta it une hirondelle 
Qu'on avait mise dans une cage. 
Et les hirondelles tfy vivent pas. 

Un jour le vent est arrive. 

II a ouvert la porte de la cage. 

L? hirondelle est repartie dans forage. 



V or age est beau. L'orage est libre. 

II a des cheveux en noirs nuages ; 

II a desyeux aux prunelles de cuivre. 

Ne pleureq pas sur la cage ouverte. 
La petite hirondelle est heureuse. 
Elle a des ailes, c y est pour s'envoler. 

Elle s'envole dans la tourmente, 

Dans les aventures, dans levent qui passe, 

Dans la liberie, dans Vamour ' 
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